
Une trompe, des défenses et de grandes oreilles. Titus l’éléphant a tout pour être heureux.

Mais Titus est triste !

Chaque jour, il compte les barreaux.

Dans les allées, les visiteurs du zoo se promènent, tout joyeux. En passant devant sa cage, des

enfants lui lancent des cacahuètes. Titus ne regarde rien ni personne.

Célestin, le gardien de zoo, est un vieux monsieur avec une longue barbe blanche et un

regard très doux. Chaque jour, il distribue la nourriture aux animaux qui sont très contents de

ses visites.

Derrière leurs barreaux, il y en a qui jouent, il y en a qui rêvent et il en a qui s’ennuient. 

Titus, lui, est triste.

Célestin aime beaucoup Titus. Il voudrait le voir heureux !
 

Cette semaine, il a décidé de lui rendre le sourire...

Lundi, Célestin met son beau costume de musicien et il entame une musique endiablée...

Mais Titus reste triste.

Mardi, pour TItus, Célestin se déguise en clown... Mais Titus reste triste.

Mercredi, Célestin s’habille en pâtissier et offre à son ami des éclairs au chocoat... Mais Titus

reste triste.

Jeudi, pour Titus, Célestin enfile un costume d’épouvantail... Mais TItus reste triste.

Vendredi, que faire ? Célestin sera magicien, mais Titus ne comprend rien à la magie et il

reste triste.

Samedi, C’est le jour de la toilette. Célestin nettoie le dos de Titus à grands coups de balai...

Mais Titus reste triste.

Dimanche, Célestin s’est levé tôt. Il porte un drôle de costume, un costume de lutteur, aux

muscles de lion, à la souplesse de la panthère et à la force du buffle. Il saisit deux barreaux de

la cage de TItus et tire, tire... et les barreaux plient comme du caoutchouc. Titus passe sa

trompe, puis ses oreilles, puis ses grosses pattes entre les barreaux de la cage... En face de

lui, c’est la savane, et les baobabs ! Enfin, Titus n’est plus triste !

« Jamais je ne t’oublierai », murmure Célestin, les larmes aux yeux, puis il entre dans la cage

et referme les barreaux.

Et ce dimanche après-midi, Célestin enfile son dernier costume, un costume très large, avec

une trompe, des défenses et de grandes oreilles.

Puis il attend les visiteurs du zoo. Seule sa barbe dépasse un peu. Personne ne s’est jamais

aperçu de rien !
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